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Mers et océans : 
un défi pour les géographes

Florence Smits
Inspectrice générale de l’Éducation nationale

Si l’on se réfère à l’étymologie, la géographie est l’étude de la Terre. Pourtant, long-
temps les géographes ont négligé 70% de la surface de celle-ci : les mers et les océans. 
Si l’histoire, science chronologique, étudie la répartition des événements dans le
temps, la géographie, science chorologique, étudie la distribution des hommes et des
phénomènes sur la Terre. Science sociale, la géographie, au-delà du clivage géographie
physique, géographie humaine, s’interroge sur la construction et la production des 
espaces, sur les facteurs d’unité et de diversité à la surface du globe. Elle cherche 
à comprendre les sociétés, à penser les territoires1 à différentes échelles2, et pas 
seulement à identifier et énumérer des localisations. Différenciation des espaces, im-
portance des paysages, espaces métriques, territoires, place centrale des liens hommes-
milieux, analyse multiscalaire, autant d’éléments et approches fondamentaux pour la
géographie qui l’ont longtemps cantonnée à l’étude des surfaces émergées. 
D’une part, la prise de conscience des interactions terres/mers, du rôle croissant des
mers et des océans pour les sociétés et sur leurs activités et, d’autre part, des muta-
tions de la discipline, ont conduit les géographes à s’intéresser, depuis la Seconde
Guerre mondiale3, aux mers et océans. Si cela constitue un défi, car il faut adapter

1. Le territoire est l’espace approprié. Il est délimité, façonné, aménagé et représenté. Joël
Bonnemaison a pu le définir ainsi : « le territoire n’est donc pas nécessairement le contraire
de l’espace géographique. C’est un ailleurs à deux dimensions : une unité d’enracinement
constitutif de l’identité et, au-delà encore, un enjeu politique. » cf. « Le territoire, nouveau
paradigme de la géographie humaine ? » in Le territoire, lien ou frontière.
2. L’analyse multiscalaire permet de préciser l’extension des phénomènes et de voir comment
s’organisent les relations entre eux. C’est l’emboîtement des échelles. 
3. Pour l’histoire de la géographie des mers et des océans, cf. François Carré, Les géographes et
la connaissance scientifique de la mer. Festival international de Géographie de Saint-Dié, 2009.
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La géographie des mers et océans : 
du territoire au merritoire ?

S’éloigner du rivage4 impose pour le géographe d’accepter de se remettre en
question. Si l’homme reste au centre de l’étude – c’est d’ailleurs là un des élé-
ments de distinction principaux de l’océanographie – penser l’espace en termes

de similitudes et de différences, de territoires ou de paysages, nécessite des adapta-
tions épistémologiques lorsqu’on étudie les mers et les océans et non les seuls litto-
raux. Spontanément, le géographe s’interroge sur la localisation des phénomènes, leur
extension et leurs limites, leurs articulations, les acteurs concernés, qu’ils en soient
à l’origine ou qu’ils soient seulement impliqués. De nombreuses caractéristiques des
mers et océans sont à prendre en compte : l’immensité, la fluidité du milieu, la di-
mension verticale qui lui est associée5, l’« absence d’État » en quelque sorte pour la
haute mer, la constante mobilité des acteurs, etc. Tous ces éléments sont autant de
défis à relever pour mener à bien une étude de l’espace maritime ; d’autant que les
repères « habituels », que sont les métropoles, les grandes zones de peuplement, de
production, sont à repenser et à forger. 

La présence très discontinue des hommes et les spécificités du milieu (on étu-
die un volume et non une surface) conduisent à ne pas chercher les mêmes repères
et les mêmes catégories spatiales que pour les études « territoriales ». Les analyses des
mers et des océans sont conduites en mettant davantage l’accent sur : 

- la temporalité et les formes de l’appropriation de l’espace, 
- les dimensions réticulaires des territoires, 
- la matérialisation des limites, 
- les perceptions et les représentations, 
- l’emboîtement horizontal et vertical des échelles, 
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4. Le littoral, interface entre terre et mer, est assez bien étudié et ne pose pas de problème
majeur sur le plan des paradigmes et des approches à mettre en œuvre.
5. Le sous-sol, le fond, la colonne d’eau, la surface et l’espace au-dessus ont chacun des ca-
ractéristiques physiques propres et obéissent à des règles et des « prétentions territoriales »
diverses. 

le questionnement aux caractéristiques si singulières de cet objet, les approches de
la géographie apportent également une lecture nouvelle, qui enrichit la connais-
sance des mers et des océans et renouvellent celle des territoires.
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- la fluidité du milieu et la mobilité des acteurs, 
- les jeux d’acteurs et donc sur les géosystèmes qui doivent prendre en

compte la verticalité6. 
Cette évolution des approches conduit à l’apparition de nouveaux termes.

Par exemple, Louis Marrou et Philippe Pelletier, dans des travaux portant sur les
îles et les archipels, ont chacun forgé le concept de « merritoire ». Camille Parrain
a « popularisé » ce terme dans sa thèse sur la haute mer, pour bien montrer que les
mers et les océans se distinguent du « territoire » en raison de leurs caractéristiques
spécifiques. Quant à Jean Ollivro, il propose le terme de « méritoire », pour souli-
gner que les mers et les océans doivent se « mériter », en se référant à la nécessité de
les aménager en raison, notamment, de la richesse et du potentiel qu’ils représentent
pour l’humanité. 

Le mode d’acquisition des connaissances est également remis en cause. Les
géographes ont, depuis le XIXe siècle, privilégié le terrain, et plus récemment, les
données quantitatives. Effectuer un travail de terrain sur les mers et les océans est,
tout marin le sait, beaucoup plus contraignant et coûteux, ce qui en limite souvent
la mise en œuvre, alors même que l’espace est si vaste. Si les mesures se multiplient,
elles restent encore très lacunaires et il faut souvent s’en remettre à d’autres disciplines
pour les acquérir7. Néanmoins, sur ce point, la géographie que certains ont pré-
sentée comme une « science carrefour »- est sans doute plus adaptée pour dévelop-
per les nécessaires synergies. De plus, l’école française de géographie, s’est donnée de
nouveaux outils méthodologiques, depuis les années 1970, avec le développement
de l’approche quantitative et de l’analyse systémique, et a diversifié ses objets d’étude8.
Cet ensemble conduit à une plus grande innovation, quant aux éléments à prendre
en compte, et aux méthodes pour les acquérir. 

L’étude des mers et océans est devenue un objet géographique en soi. Pour
preuve, les approches géographiques ont permis d’approfondir la connaissance des
mers et des océans et notamment leur importance pour les sociétés humaines. Des
synergies nouvelles unissent le monde maritime et le monde terrestre au service des
sociétés humaines. Les câbles sous-marins symbolisent ces liens dans un monde où
les NTIC9 ont un rôle majeur.

géopolitiquegéopolitiqueGéopolitique

6. Permet de formaliser les interactions entre la nature et la société dans un cadre temporel
et spatial. 
7. La prospection des ressources naturelles ou les demandes d’extension du plateau continental
ont multiplié les opportunités d’acquisition de données.  
8. Le temps, par exemple, est devenu un élément fortement pris en compte par les géo-
graphes, tout comme les représentations (comment représente-t-on l’espace, que représente-
t-on, qui le fait, à quelle(s) fin(s) et pour qui, … ?).  
9. NDLR : NTIC = Nouvelles technologies de l'information et de la communication
(NTIC).
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La géographie des mers et des océans donne à voir le monde sous un jour
nouveau.

Les concepts et les démarches de la géographie ont permis d’améliorer la
connaissance des mers et des océans et, plus largement, ont renouvelé les
grilles de lecture et d’analyse du monde contemporain, comme le montrent

les exemples ci-dessous10. 
L’étude des routes commerciales, l’analyse géopolitique : 
• territorialisation de l’espace marin, 
• affirmation de la puissance des États par l’importance accordée à la flotte, 
• conflits nombreux à propos des ZEE, 
• lutte contre la piraterie, 
ont permis aux géographes de souligner le rôle essentiel des mers et des

océans dans le processus de mondialisation11. Les géographes ont mis en évidence
la dimension réticulaire de la fréquentation commerciale des océans. Les réseaux
de routes, avec leurs nœuds, que constituent les grands ports et les ports secondaires
ainsi que les points de passage obligés que sont les détroits, conduisent à une 
hiérarchisation des espaces océaniques et maritimes mais aussi continentaux, en
fonction de leur accès et de leur desserte à et par ces réseaux. L’analyse de la 
répartition des flux maritimes au sein des grandes régions du monde, des hiérar-
chies portuaires et des taux de croissance des économies de ces zones a mis en 
évidence le passage assez net d’une domination Atlantique (Europe, Amériques)
à une domination Pacifique. 

Les travaux d’André Vigarié12 ont aussi montré le rôle joué par les mers et
les océans durant les trois principales phases de la mondialisation qu’il s’agisse :

• de l’élargissement du monde lors des grandes découvertes des XVe et
XVIe siècles, qui est le temps de la caravelle ; 

• de l’industrialisation et de la colonisation de la deuxième moitié du
XIXe siècle : l’industrialisation permet la fabrication de volumes im-
portants de marchandises exportées, ce qui finance l’importation de
denrées alimentaires et de compléments de matières premières. Le trans-
port est révolutionné par le navire à vapeur, qui permet de s’affranchir
des vents et des courants ;

• de la mondialisation contemporaine marquée par une division interna-
tionale de la production qui repose sur des flux de capitaux, de technologies,
d’équipements, et l’exploitation de différentiels de conditions de 
production. Ce sont les implantations d’industries lourdes dans les pays
en voie de développement, les remontées de filières et, progressivement,
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10. Il ne s’agit ici que d’apporter quelques illustrations, sans prétendre à l’exhaustivité du pro-
pos. 
11. La mondialisation peut être définie comme un processus de mise en relation croissante
des différentes parties du monde entre elles. 
12. André Vigarié, La mer et la géostratégie des nations, Economica, Paris, 1995.



86

la diffusion de ces investissements et relations de sous-traitance qui irri-
guent le monde. Cela se marque par le trajet par mer du produit durant
son processus de fabrication ou par le transport des pièces vers le lieu 
d’assemblage. L’évolution des navires a joué un rôle considérable dans
cette mondialisation. La révolution du transport maritime dans les 
années 1960-70, marquée par la conteneurisation, l’accroissement de la 
taille et la spécialisation croissante des navires, a participé à cette division
internationale du travail en réduisant les coûts du transport maritime et
en accroissant sa flexibilité : le conteneur permet de regrouper la pro-
duction de plusieurs acteurs. De fait, le transport maritime a été multiplié
par plus de deux, en volume, de 1980 à nos jours et 80% des marchan-
dises sont transportées par voie de mer : 40% du pétrole brut consommé
est transporté par voie maritime.

De manière plus générale, l’étude des processus de territorialisation des
mers et des océans, en projetant les rapports de puissance sur la mer, permet aux 
géographes d'apporter une analyse sur les conflits ou les rapports de puissance, tout
en considérant la verticalité de cet espace. Les travaux de Frédéric Lasserre sur l’Arc-
tique en sont, par exemple, l’illustration. Les géographes s’intéressent :

• aux conflits relatifs à la délimitation de la zone économique exclusive, 
• aux enjeux d’exploitation et d’aménagement de nouvelles routes mari-

times, 
• aux rivalités pour l’exploration et l’exploitation des ressources « off shore »

(hydrocarbures, minerais), 
• à l’accès à de nouvelles formes d’énergie durables (énergie hydrolienne,

énergie houlomotrice, ...) – aux questions liées au développement dura-
ble au fur et à mesure que l’océan Arctique est de plus en plus libre de
glace. 

Dans un tout autre domaine, par son approche systémique, la géographie
a souligné l’importance des mers et des océans pour la compréhension du cycle de
l’eau, des grands équilibres et des oscillations climatiques et de leurs conséquences
pour les hommes : qu’il s’agisse, dans le cas d’ENSO13, de la diminution de la pêche
sur les côtes du Pérou, ou des grands incendies en Indonésie et en Australie. 

géopolitiquegéopolitiqueGéopolitique

13. ENSO : El Niño - Southern Oscillation
14. La verticalité et la fluidité du milieu introduisent des difficultés supplémentaires à re-
présenter les phénomènes même si on commence à concevoir des cartes très intéressantes en
perspective volumétrique.  
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Conclusion

La géographie des mers et des océans, qui s’est d’abord intéressée à la pêche
et aux transports, ne cesse d’élargir ses objets d’études, qu’il s’agisse du tou-
risme (plaisance et croisière), de la géopolitique ou des représentations14. On

est désormais bien loin du travail du cartographe qui délimitait les continents.
La géographie des mers et des océans mène aussi à repenser la lecture de la terre,
à l’aune des interactions entre espace maritime et espace terrestre, et à analyser
les réseaux de transport comme des liens fondamentaux entre terre et mer à 
différentes échelles.

S’il reste encore du chemin à parcourir, les évolutions sont sensibles au
point que la géographie des mers et des océans fait désormais partie des pro-
grammes scolaires (depuis 2012 au lycée et depuis 2016 au collège) et, depuis 2015,
des questions aux programmes des concours de recrutement externes et internes
des enseignants d’histoire et de géographique, qu’il s’agisse du CAPES ou de
l’agrégation. 
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